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GRENOBLE ET SA RÉGION

“C
arton rouge à la réfor­
me”,  “non  à  la  sup­
pression de  l’EPS au

DNB”, “carton rouge à la mi­
nistre”… La réforme du collè­
ge n’a pas fini de faire grogner
les enseignants.

Hier, ce sont les professeurs
d’éducation physique et spor­
tive  (EPS) de  l’Académie de 
Grenoble  qui  ont  exprimé 
(notamment  à  travers  de 
grands  panneaux  rouges) 
leur mécontentement et  leur 
colère.  À  l’appel  du  Snep­
FSU  (Syndicat  national  de 
l’éducation  physique ­ Fédé­
ration  syndicale  unitaire)  et 
de  l’AEEPS  (Association des 
enseignants d’EPS), 110 d’en­

tre  eux  se  sont  rassemblés 
dans l’amphithéâtre du cam­
pus  La  Brunerie  (ex­Creps), 
pour une  journée d’étude et 
de  réflexion  sur  l’avenir  de 
leur profession.

Et  l’avenir,  cela commence
en  septembre  2016,  avec  la 
réforme  du  collège. Celle­ci 
aurait  pour  conséquence  de 
faire sortir le sport (mais aussi 
la musique ou les arts plasti­
ques) des matières prises en 
compte pour obtenir le DNB, 
diplôme  national  du  brevet 
(*).  « Or,  une  discipline  qui 
n’est plus évaluée est une dis­
cipline  qui  meurt  »,  estime 
Alexandre  Majewski,  secré­
taire académique Snep­FSU.

« On se sent méprisés ! »

Celui­ci craint que les ensei­
gnements  interdisciplinaires 
prônés par le ministère n’em­
piètent  sur  les  heures  de 
sport.

« On n’est pas contre l’inter­
disciplinarité,  au  contraire  ! 
Mais  cela doit venir en plus 
des  temps  disciplinaires  et 
non à leur place. Sinon, le ré­
sultat, c’est moins d’école au 
final, et c’est un problème, no­
tamment pour les 20 % d’élè­
ves en difficulté qui ne peu­
vent pas compter sur leurs pa­
rents  pour  les  aider.  Nous 
demandons  plus  et  mieux 
d’école. »

Le  syndicat  réclame  donc
l’abrogation de la réforme et 
la  reprise  des  discussions 
(« on a des propositions », an­
nonce M. Majewski),  la réé­
criture  des  programmes 
d’EPS et le retour de l’épreuve
de sport au brevet.

Surtout, le Snep demande à
être « écouté » par la ministre.
« On se sent méprisés, le gou­
vernement est sourd à la souf­
france des enseignants ! »

En tout cas, le recteur d’aca­
démie, lui (ou plutôt elle), re­
cevra  les  représentants  du 
Snep­FSU le 29 mars. Malgré 
le carton rouge que l’organi­
sation lui a adressé hier…

Sébastien DUDONNÉ

(*) Selon lexpress.fr, 
la partie contrôle 
continu “ne prendra 
plus en compte les 
moyennes obtenues 
au fil de l’année 
dans dix disciplines 
différentes (mathématiques, 
anglais, français…), mais 
reposera désormais 
sur la validation par 
l’élève de compétences 
transversales mises 
en œuvre dans plusieurs 
matières : l’autonomie,
les compétences civiques, 
mais aussi la maîtrise 
du français ou la culture 
scientifique…”

Une centaine de professeurs de sport étaient réunis toute la journée d’hier dans l’amphithéâtre du campus La Brunerie pour réfléchir à l’avenir de leur profession. Photos Le DL/S.D.

VOIRON | Une centaine d’enseignants de sport de l’Académie étaient réunis, hier, au campus La Brunerie

Réforme du collège : les profs
d’EPS sortent le carton rouge

La  Direction  des  services
départementaux  de

l’Éducation  nationale  (DS­
DEN) en Isère faisait sa ren­
trée ce mercredi après­mi­
di. À cette occasion, Domi­
nique  Fis,  inspectrice  de 
l’Académie de Grenoble et 
directrice du service, est re­
venue sur les chiffres prévi­
sionnels de la future rentrée
2016  pour  les  classes  du 
premier  degré  (maternelle 
et élémentaire)  : « La ren­
trée  scolaire  dans  le  pre­
mier degré en Isère se pré­
pare dans un contexte favo­
rable. En effet, malgré une 
quasi­stabilité des effectifs, 
le  département  bénéficie 
d’une dotation de 80 postes 
sur les 150 alloués à l’aca­
démie.  Cette  dotation  très 
positive  est  en  continuité 
avec celles des années pré­
cédentes. Elle permettra de 
mener une politique d’aug­
mentation du  taux d’enca­
drement  des  élèves  sur  le 
long terme, ce qui est abso­
lument nécessaire dans no­
tre département. »

Avec 4,9 élèves par maître
en 2015, l’Isère est l’un des 
départements  de  France 
qui  affichent  le  plus  mau­
vais  taux  d’encadrement. 
Grâce  à  cette  dotation,  le 
taux moyen  isérois devrait 
grimper  à  5,05  élèves  par 

maître, tout en sachant que 
le  taux  national  se  situe 
autour de 5,2.

30 postes sur 80 seront 
alloués à des remplaçants

Plus  d’encadrement,  mais 
également un meilleur en­
cadrement.  C’est  en  tout 
cas  la  promesse  faite  par 
Dominique Fis, qui revient 
sur les mécanismes que se­
ront activés afin d’améliorer
la  formation  des  ensei­
gnants : « Parmi les 80 créa­
tions de poste, 30 seront al­
louées  à  des  remplaçants. 
Ceux­ci  permettront  d’as­
surer la rotation des maîtres
au sein des différentes éco­
les  afin  que  ces  derniers 
puissent assister à des for­
mations de mise à niveau. »

Autre point noir du dépar­
tement, le nombre d’élèves 
par  classe  dans  les  écoles 
maternelles  :  «  Beaucoup 
de parents se sont plaint des
effectifs par classe trop con­
séquents. Sur ce sujet, nous 
avons  décidé  de  réagir  en 
limitant le nombre d’élèves 
par classe à 29 ou 30, contre
33  aujourd’hui.  Cela  reste 
conséquent,  mais  nous 
avançons pas à pas », a con­
clu  la  directrice  académi­
que des services de  l’Édu­
cation nationale de l’Isère.

Julien LEGRAND

Les membres de la DSDEN se réjouissent des fortes dotations 
allouées au département pour la rentrée 2016. Photo Le DL/J.L.

ISÈRE | Rentrée 2016 dans le primaire

Création de 80 postes
dans le département

Lancé  en  2012  par  l’Aca­
démie des  sciences et  la

fondation la Main à la pâte,
le  projet  “Maison  pour  la
science”  est  entré  dans  sa
phase   te rmina le   avec
l’inauguration, hier, de l’an­
tenne grenobloise, dans les
locaux de l’École supérieu­
re  du  professorat  et  de 
l’éducation (ESPE).

Conçue  pour  les  futurs
professeurs  de  l’Éducation
nationale,  cette  structure,
composée  de  neuf  “mai­
sons”  réparties  dans  toute
la France, vise à  faire évo­
luer durablement  les prati­
ques  d’enseignement  des
disciplines  scientifiques  à 
l’école et au collège : « Ce
projet  est  né  d’un  constat,
celui d’une baisse continue
du  nombre  d’élèves  qui
poursuivent  une  carrière
scientifique  à  l’issue  du 
baccalauréat, explique Mi­
chel Baribaud, directeur de
la Maison pour la science en
Alpes ­ Dauphiné. En clair, il
n’y  a  plus  assez  d’ingé­

nieurs, que ce soit en Fran­
ce,  mais  également  dans 
toute l’Europe. »

Placer la curiosité des 
élèves au cœur de la 
démarche d’apprentissage

« Sur  ce point,  l’Académie
de Grenoble est encore plus
atypique, reprend Claudine
Schmidt­Lainé, rectrice. En
effet, nous avons la particu­
larité d’afficher un très bon
taux  de  réussite  au  bacca­
lauréat,  mais  un  très  mau­
vais  taux  de  poursuite
d’études dans le supérieur.
C’est  paradoxal,  et  nous 
n’arrivons  pas  à  trouver
d’explication  à  ce  phéno­
mène. »

Pour redonner le goût des
sciences aux jeunes élèves,
une équipe resserrée, com­
posée  de  Patrick  Anaud,
Alix Géronimi, Caroline Bo­
rye  et  Michel  Baribaud,
aura pour mission de former
les futurs professeurs, quel­
le  que  soit  leur  formation
antérieure,  à  de  nouvelles

méthodes  pédagogiques
qui placent la curiosité des
élèves au cœur de la démar­
che d’apprentissage : « On
veut éveiller une “émotion
scientifique”  qui  se  mani­
feste trop rarement chez les
élèves, reprend le directeur
de la Maison pour la science
en Alpes ­ Dauphiné. Pour y
réussir,  il ne  suffira pas de
leur raconter les beautés de
la  science, mais de  les  im­
merger  dans  la  réalité  de
ces disciplines. »

Placée  sous  la  tutelle  de
l’Université  Grenoble  Al­
pes,  la  Maison  pour  la
science  étendra  progressi­
vement  son  air  d’influence
sur l’ensemble du territoire
académique.  Ses  membres
espèrent  également  multi­
plier  les  partenariats  avec
les entreprises locales, ainsi
qu’avec l’Université Savoie
Mont­Blanc, afin que la ré­
gion puisse garder son rôle
national  de  pépinière  de
scientifiques.

J.L.

Membres de l’Éducation nationale et élus, dont la députée Geneviève Fioraso et le président de la Métropole 
Christophe Ferrari, ont inauguré, hier, la Maison pour la science à l’ESPE de Grenoble. Photo Le DL/J.L.

GRENOBLE | Une Maison pour la science en Alpes ­ Dauphiné

Former les professeurs pour
redonner le goût des sciences
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BRASSERIE 1904
Grenoble

Des produits frais

Chaque jour !!!

L’équipe du 1904
vous accueille

dans son nouveau décor!

• Produits frais du Marché
• Spécialités Maison
• Choucroute
• Tête de veau • Tripes

11 avenue Alsace Lorraine - Tél. 04 76 46 18 03
714416300

������ ��
������
������ ���� 	 �
�
 � �

�
��	�� 
 ��	 � ��	�� 
 ��	��

� ����
� �� 
� ��
�������
�
����
 �� �������

���� �
��� ������

�	 �� �� �� ��

Pour optimiser votre communication
utilisez cet espace !

Contactez Groupe Dauphiné Média au
04 76 88 76 43


